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Une proclamation du Fuehrer à l'occasion du Nouvel An C I N Q N A V I R E S I PARIS a é t é b o m b a r d é 
U En 1944, les événements de guerre 

se rapprocheront de la crise, 
nous la surmonterons avec succès" 

D e Berl in : A l'occasion du Nou-irique. qui comptent douze habitant* t iques des h o m m e s isolés a t te ignent 
An. te Fuehrer a adressé à se s corn- par kilomètre carré ne peuvent suf-
patriotes une proclamation dontjfire à leurs besoins, si le bolchevis 
voici ressent ie ! 

Après avoir rappelé que la guerre 
déclarée à l 'Allemagne par la Fran­
c s e t l'Angleterre le 3 septembre 

la l imite de c e qui e s t supportable 
e t la dépassent m ê m e quelques lois. 
Maigre cela, considérée d a n s son e n ­
semble, chaque formation a l lemande 

(35.000 tonnes) 

coulés dans l'Atlantique 
par les sous-marins du Reich 

ces armées allemandes communique: Loup* de torpilles. De* unités char-
Dans la lutte contre l'achemine. g < n s e la proteetien, 3 oontre-ter-

m . n t de renforts ennemis, des «eue-ipilleurs ont été oeulée à hauteur de 
marin» allemande ont coulé dans ls oét* sméneaine dans l'Atlantique 
l'Atlantique et en Méditerranée ( na -Nord et en Méditerranée. 

me n'a pu préserver 30 mi l l ions 
. d h o m m e s de la, famine, quoique 

cttaque paysan de la Russie d'Eu Iaprès un bref laps de temps de réta-
rope dispose de 19 fois plus dejbl issement indispensable, a toujours 

A î t a î r ^ û e î a b o u t i s s e m e n t i t e r r e s que le paysan a l lemand à repris exactement s a tache 

m^j^*!^s^^T3LtXtn EST*» 
Alliés dans une Europe à popula­
tion dense ? 

Hit ler a déclaré que l'Angleterre 
roulait ainsi poursuivre sa politique, 
tradit ionnel le députa troia siècles, 
qui consiste à fomenter des troubles 
e n Europe pour affaiblir le conti­
nent Mais la dure réalité de s fait» 
a prouvé depuis lors que Londres 
n e peut plus déplacer de temps a 
autre 1 équilibre européen au gré de 
se s désirs et de s e s besoins. 

Actuellement, 11 faut que 1 Europe 
s'unisse contre le bolchevisme ou 
qu'elle périsse. Et 1 al l iance avec 
Moscou est. de la part de l'Angle­
terre, une solution désespérée, un 
traf ique pto-aller. 

D'ailleurs, que l'Europe aille a 
l'abîme sous la dictature judéo-capi-
tal is 'è ou judéo-boicheviste, que son 
déclin se déroule sous le s igne de 
l a bannière étoilée ou du pavillor 
sovtetique. ce la e s f s a n * importai 
pour les v ict imes me cette 
monstrueuse. 

« Le Reich allemand 
a surmonté victorieusement 

les cMtre-cMps » 
» Devant cet te ha ine , il n'y a 

&lus aujourd'hui une Al lemagne 
ourgeoise faible, m a i s l'Etat popu­

laire national-social iste . La brutale 
attaque de l 'ennemi sera repousse* 
par la communauté populaire a.'.e 
mande, n o n p a s avec d e s phrases 
d'idéologie bourgeoise, mai s avec 
une ha ine saine et fanatique, éma­
nant d'une race qui sa i t qu'il s'agit 
d'une lutte pour son existence et 

d a n s ce c a s tout au moins , s e n 
rie à l 'ancien proverbe biblt 

Œi l pour œil . den t pour 
lent 1 » 

A l'heure actuelle, nous peu-
après 

' /^ '"Iplus de quatre a n s de guerre, le 
de c n a ' l e m a n a n a P* 4 Perdu mé 

c C e s t pourquoi tôuT nos ;*™ , r I« |vons constater ce qui suit 
a o i * e m , A. „ , ,„ , -» . _ . Am _. 

L'exemple en front 
et de la patrie 

L'héroïsme de nos soldats, de l'ar­
mée, de la mar ine et de l a v l a t i o n 
et d e s Waffen S B . est unique d a n s 
l'histoire. Mais s i précédemment , c e 
front pouvait être un exemple vi­
vant du sacrifice pour la patrie, 
maintenant la patrie donne au front 
un exemple n o n moins grand d'hé­
roïsme e t d'abnégation. La guerre 
d es bombes contre les vi l les alle­
m a n d e s n o u s a t te int tous profondé­
m e n t au cœur. Ce sont moins les 
vil les e l les-mêmes, leurs maisons , 
leurs bât iments publics. Car nous] 
déplorons cer ta inement n o s monu­
ments artist iques déf ini t ivement 
perdus, mai s nous rebâtirons n o s 
villes plus belles qu'auparavant. 

Le succès indispensable 
Au surplus, l'heure des représail­

les viendra. M a i s inversement ce t te 
guerre des bombes a encore un au­
tre aspect. Celui qui a tout perdu 
doi t savoir que seule la victoire lui 
rendra s o n bien. Seul le succès de 

par les aviateurs " alliés " 
On compte à l'heure actuelle 281 morts et 261 Mené* 

39 AVIONS ANGLO-AMÉRICAINS ABATTUS AU COURS 
IVUITC ATTAQUE CONTRE MANNHEIM ET LUDWIGSHAFFEN 

Quartier Général du Fuehrer, s i . ,br i tanniques ont jeté des bombée haut d a n s le ciel , furent entourés 
— Le Huut Commandement des tor-jsur la Rhénamc immédiatement du feu nourri de te 

ces armées allemande» communique : | Des avions allemende ont effectué D C A . , puis, les éc latements d s 
Pendant la tournée «"hier, des ter.Ides attaques de harcèlement sur lé bombes alternèrent bientôt avec le* 

mations de bombardiers nord-amen 
eaine assortes de oheteeurs, ont sur 
volé l'Allemagne de l'Ouest et s n t 

territoire de Londres 

Paris 31. 

détonat ions des c a n o n s de l a dé­
fense, de s colonnes de fumée s'ele-

- En c e dernier Jour ? £ » * « * * ^ * J » ? t j £ 

Le Général buipare E 
Vartillerie de cote allemand' 

observant les effets d'un tir de 
(Ph. S ipho) 

e t toute notre existence ne 
avoir qu'un seul objectif 
échouer les plans de bellicistes et u e i m e u n k i l o m e t r e ç ^ de"son tairi 
leurs séides. Si dure que soit donc U0 ire. jjeuls nos adversaires consta-
pour nous individuellement cette t e n { q a < ! de grandes parties de le'jrs 
guerre qui n o u s a é t é imposée elle anc iennes possess ions ne leur ap- | c e t ta guerre pourra transformer les 

villes a l lemandes de leurs ruines en 
c o m m u n a u t é s f lorissantes . Le succès 
seul rendra à des mi l l ions d'hom­
m e s les lieux de leur travail et de 
leur habitat ion et le succès seul peut 
créer une s i tuat ion qui rend impos­
sible toute . tentat ive de ces c n m i 
ne l s de déchaîner encore u n e fois 
un pareil malheur sur l 'humanité 

La direction de l'état national ' 
socialiste est par conséquent, dé­
cidée à poursuivre cette lutte avec 
e plus grand fanat i sme e t Jusqu'à 

se s dernières conséquences. 

n'est malgré cela en aucun point 
comparable au s o n qui serait le 
nôtre e n cas de défaite. C'est pour­
quoi on ne peut donner qu'un ordre 
catégorique à notre peuple : celui 
de poursuivre cette guerre Jusque 
une fin victorieuse, a tout prix et 
par tous les moyens 

Les bits de guerre des Alliés 
» Egaré par les phrases menson­

gères d'un président américain, ie 
peuple a l lemand a cru pouvoir hâter 
l a f i n e n déposant volontairement 
l e s armes en 1918. Ce fait n'a pas 

précipite lAUemagne 

partiennent plus en propre» m ê m e 
s'ils les ont troqués e n vertu d'un 
quelconque pacte de prêt e t de bail. 
En second lieu, nous pouvons lau-
ligner que. dans cette lut te formida 
ble. non seu lement le Re ich alle­
mand a progressé fortement et e n 
tous po ints pour protéger notre 
continent, mai s encore qus. Jusqu'à 
1 heure actuelle, il a toujours s u ré­
sister à tout contre-coup et qu'il l'a 
toujours surmonté victorieusement. 

« Gagner 1a guerre 
en tous cas » 

. L'hi.<oire future constatera un 
d a n s le plus grand des malheurs. j o u r q u i a , l o r s l e m l e u x u 1 U s e i e 
mais il est éga lement responsable , temps, nos adversaires ou nous. Je 
d e la guerre actuelle- Car sans i a i n e CT0:i p a s q U e _ s\ j a m a i s le 
capitulat ion d alors, la première i f 0 n n o u s a v a u offert de pareil les 
guerre mondiale aurait pris fin. non, possibilités — nous les aurions aussi 
p a s a u détr iment , mais au profit m a i exploitées que l'ont ,fait nos 
du Re ich Nous avons heureusement. 'adversaires Nçus ne pouvons que 
cet te fois-ci. échappé au danger|remercter la Providence de c e que 
d'être v ict imes de pareilles s irènes malgré ces deux épreuves, elle nous 

s Puisque nos ennemis , dans leur;a toujours ménagé la possibilité de 
ha ine ancestraie. ont crie bien haut jmaîtriser, par une action rapide, 
leurs buts de guerre, d'une façon) l e s crises graves, de rétablir une 
auss i préma'.urée que brutale. il i s i tuation apparemment perdue, e t 
serai t e n f a n t i n de les croire quand d'effectuer le parachèvement de 
r a in tenant , aprèî ctnip. les Jour-I nos forces militaires, 
naux anglais et américains décou-1 Le c o m m a n d e m e n : a l lemand s'est 
v r e n t ' e t écrivent, dans leur s tupi - |vu for??, après avoir e x a m i n é in-
dité au'il serait plus adroit, d a n s des i f lex iblement ce qui éta i t nécessaire 
buts de propagande, de formuleriPar rapport à ce qui n e l'était pas. 
d a u ' r e s buts de guerre que ceuxjde prendre de très «raves décisions, 
indiqués tout o a b o r d . Non seule- ioart icul ièrement difficiles à com­
ment parce que c e s t une offense à b ^ n d ™ " parfois pour les soldats, iso-
l'inteUigence de notre peupie de luip«a «)«'• sans être attaqués , ont dû 
annoncer que dans des buts de w o - m ^ n j ^ ^ ^ m v ^ j m 
pagande on va lui dire autre chose :t ««es cernâmes de kilomètres. Malgré 
S nTcroira i t plus une seconde f o i s i ^ * - «''«wue Al lemand peut è r e 
i ^ . ^ . . . f . t . int.rnot-innuux F n nu ' nersuadé que n e n n'a eu et n'aura 
les menteurs mternaion^aux.F^n o u - j l i p u absolument né-

tre, on « « « . ^ ' S ' ^ l f B s a i r e pour être à la hauteur d es 
saire le fait d exterm.ner des m 1- t f t nouvel les et importantes , 
l ions de f emmes et d a t a n t s pour , n g ^ m e n t de 
conclure ensuite une paix de récon- l a a u e r r e e n 

cùiat ion ou de bonne entente ou de u s t a b l i s s e m e n t de nouvel les et 
Justice. Par sa façon de faire la , O T „ , M u ? n ( > 5 d ' é tape . i a p r i s e de 
guerre, notre adversaire se d e m a s - 1 ^ , ^ , ^ , , , , d importante* régions 
que lui-même. ferroviaires leur sécurité et leur 

Ayant ensuite déclaré que cette exploitation, ont exigé des raceour-
guerre n'est p lus poursuivie par lesjeiss«»ments sur d'autres fronts. Cet 
Allies qu'en vue du triomphe duiéouil ibre des forces que nous pour-
Judaïsme mondial , le Fuehrer pré-1suivions peut être considéré aujour 
di t i"ie prochaine corruption de d h u i c o m m e réalisé. 
l A n g - e t ^ r e par le virus b o i c h e v i s t e , ^ ^ J ^ fa ^ 

idl i y aura que des survivants! Que ]e8 t^g^^ alent i-mtenuon 

eesupéee de l'Ouest. I t apoareili, par-
ml lesquels un (rend nombre de bom­
bardiers quadrimoteurs. 

Hier dent la soirée, quelques avion* 

« Alliés » 
progressent 

vers Pescara 
Quartier Général du Fuehrer, SI. 

— Le Haut Commandement d«i for­
ces armées allemende» communique: 

Dans le eeeteur Ouest du front 
italien, un bataillon ennemi qui 
svait débarqué dan* le dos de nos 
avant-psstet au Sud-Ect du Min-i 
turno a été repoussé en cenlr . .atta­
que. Sur le restent du front, l'enn». 
mi a exéeuté plusieurs attaquée oTim-1 
portence locale après une puissante) 
préparation d'artillerie. Il a réussi s 
a'empsrer d'une hauteur au Nord-1 
Ouest de Venafro, par centre, il a 
été repoussé sur tous les autre* 
points, svee de* pertes meurtrières 
pour le* assaillants. 

« e 

Paris . 2. — En Italie, les Cana-
. • . •«• • • • • • • — • • « • M «• Idiens o n t l égèrement s v a n c é e n di­

rection de Pescara dont ils sont en-
Quartier Général du Fu*hr*r, 31..seraient de 35 divis ions d'infante- c o r e é lo ignés de 15 klm. Ils sont 

— Le Huut Commandement de* for- rie e t de nombreuses brigades bl io- soumis à un violent feu d'trtllle-
ce« arméee aliemaudes communique: dées. Les deux objecLfs seraient r i e i ^ g Al lemands élèvent des for-

M - j J b- i r«.o. r .rf s ritaua - anc i enne iroii i ière polono-soviéU- t i f ioations sur tous les po in t s q- i . 
d . ï o m b a u ôff.n.?f. q î ? ' o n t duréjque. objectif de prestige plutôt que d e la région de Pescara. mènent à 
î ,ourT u n . b r . c h . . été oolm.téeiSirategique et le n œ u d ferroviaire Rome, 
en dép'.t d 'un. ré . i . tanee aeharnéeld* Imenka_ . . _ * ' * S „ . 

exéeuté un raid t . r r o n . t . *ur l*S «il- _ ^aris ai . — «.u >x "I"VL" ^"Miï ïmiaanTTa joûlé""au"début mdlf 
I*. d . M . n n h . . m *t L u d . i a s h a f o n . d e r a n n é e 1 » « . les ^ a r d i ' r s V S ^ J * * ™ * ^ ? ^ T ^ S ^ 

cour* d* violant* angagement* anglo-américains o n t voulu, une 
ion» avec no* ssssdrse d* ehsseo, fois de plus. Jeter la mort e t les 
à la suit* d* l'Intervention do Is ldeui ls sur Paris et sur sa banlieue 

S A., l'ennemi a perdu au-dessusILes « l ibérateurs » se sont achar 
territoire du Reioh et d** régJsrie|né5 Sur les populat ions ouvrières de 

férente, se hâta vers les abris, l es 
équipes de secours d u C . O A L d u 
Secours Nat ional e t de U Croix-
Rouge entrèrent en act ion. 

la périphérie, y s emant les ruines 
avec l e s Incendies, détruisant de 
nombreux immeubles s o u s lesquels 
ont écrasés des v ict imes dont le 

chiffre ne peut encore être évalue. 
Deux alertes ont été données : 

a première e n f in de mat inée , à 
11 h. «S. e t qui s'est prolongée dans 

fracas des détonat ions Jusqu'à 

Tragispe W M 
Paris. 1". — Le bilan provisoire 

du tragique bombardement effectué 
sur l a région paris ienne par l'avia­
tion angio-américame s établ i t à 
281 morts e t M l blesses hospitaU-
sts. P lus d e 300 blessas légers o n t 
reçu des soins d a n s des pos tes d s 

12 h. 55 : la seconde, c inq minutes secours. I l e s t à craindre q u s d'au-
plus tard qui a pris fin à 13 h. 20. très vict imes soient encore s o u s les 

Le t emps était clair et ensoleillé, ruines que les sauveteurs t ern ­
ies av ions ne t t ement visibles, très!ploient à déblayer act ivement . 

1 
poursuivent leur offensive 
dans le secteur de Jitomir 

La puissance économique 
et militaire du Reich 
est fortement accrue 

affirme le D GŒBBELS, d ans on discours ra*oiffué 

„.. et malgré d* nombreuxi Les Al lemands ne cessent de lan-
L'année 1944 imposera de dures et , 5 h a m 0 1 de mine» établi* par le» so- icer des contre-attaque* inf l igeant 

lourdes ex igences à tous les Aile- v j e U outre de nombreux p r i s o n n i e r » , ^ lourdes per .es aux assaUIanu. 
manda. Los grands é v é n e m e n t s de u n importent butin a été oapturé. I V s dépêches de source allemaD-
guerre se rapprocheront cette an-l Dans le* »*ot*ur* d* combat de j e s ignalent la destruct ion de 58 
née de la .-.rise. Nous avons la fer-Uitomir *t d* Vit*b«k. le* « w l t n t t y ^ j j bolcheviks 
m e convict ion aue nous la surmon-!oombats ** pour»uivent eveo lé me ' 
terons avec succès. 

que nous la surmon-' combats te poursuivent i 
ces. Notre seu le prié- me int*'n»ité. La n*utr*lii 

D e souce soviétique on annonce 
. . , , , „ i »a reprise d e s c o m b a t s à l'ouest de 

re au Dieu Tout-Puissant est. n o n t u . u » * de force* «oviétiqu*» -up*. N L 
pas qu'il nous fasse cadeau de la rieur*, en nombre a » » " " * " * i . HÎ 
victoire, mais qu'il nous t ienneloontre-attaques «aé,S*>t_ f a v e a é s . * S | 
compte de notre courage, de notrei r n n , Q U

h
é . r ù r , . ^ localité, 

bravoure, de notre zèle et de nos " A
a

u cour, d e r deux d .miere Jour.,1 
sacrifices. Le but de notre lutte l u i l î 4 0 c n , r , , n n . m i » ont été anéanti» | 
est connu, i l ne consiste qu'a con- J u r , , tront de l'Eat. 
server à notre peuple l 'existence! * u cour* de» dur» combat» défen. 
qu'il s'est lui-même créée. Notre zèleleif» qui »• sont déroulé» dan» le »ee- ! 
et notre abnégat ion n e le laisserontlt*ur de Jitomir, la division blindé* 
pas indifférent. Nous s o m m e s prêts ; L*ib*tandert. SS Adolf Hitler, placée 
à tout donner et à tout faire pourisou» I* eommand*m*nt d* 85 Ober-
le servir. Son équité nous éprouve- tuehr.r wisch, . . . t part icui iér .m.nt 
ra Jusqu'à ce qu'il puisse prononcer! d.»t.n«uée par .on e»pr.t combatif 
son Jugement. C'est de notre d e - i e , t • m p , • l ^ • • . . 
voir d e veiller à ce que nous ne ». _, 
paraissions pas trop faibles a ses Paris 2. — A lEs t . les rouges 
veux, mais que nous recevions sa poursuivent leur offensive en direc-
gracieuse s en tence qui s'appelle « la l t ion de Jitomir. D après les es t ima-
victoire » et en m ê m e temps l a vie.» Uons a l l emandes les rouges dispo-

Amsterdam. 31. — On m a n d e de 
Washington au service d'Informa­
tions bri tannique : 

D a n s un communiqué, le Minis­
tère d e l 'Information américain an- ^ c t ' o i r e ^ n a ^ q u T n ô u s n o u s é t ions 
nonce que les pertes globales s u - y>«° ' r e . i m a i e que n ue 
b;es par les forces armées améri­
c a i n e s depuis le début des hosti l i ­
tés, s'élèvent à 133.581 h o m m e s 

acquises au cours des années de 
guerres précédentes e t de les défen­
dre contre l'offensive acharnée de 

" Opiniâtrement et sûrs 
de Ea victoire. 

nous continuerons à lutter 
DÉCLARE LE M A R É C H A L GOERING 

f f 

A l'occasion du re- d'une certaine presse qui d a n s la, 
meilleure hypothèse ne manque p a s 
de nous prodiguer les meilleurs c o n ­
seils, m a i s qui d'autre part, profè­
rent à peine u n e parole d e recon­
naissance et de gratitude pour l a 
lutte héroïque et pour les sacrif ices 
que fai t et c o n s e n t notre armée 
pour garantir éga lement 1 existence 
de leurs propres peuples. A u cours 
de l'année écoulée, le danger du bol­
chevisme qui menace l'Europe tout ' 
entière, a également pu être é l iminé 
avec succès. 

S i les Sov ie t s ont cru qu'ils réus­
siraient à progresser Jusqu'à n o s 
frontières, ses d e m i e r ï * c o m o a t s siur 
le front de l'Est leur auront certai­
nement appr-s combien v a i n e s 
éta ient leurs espérances. D a n s les 

iècles futurs, on considérera corn-

Berlin. 31 
nouvel lement de l'année, le Dr 
Gcebbels a adressé ce soir au peuple 
a l l emand une al locution qui a é té 
radiodiffusée 

« L'année 1943. a-t-il déclaré, a 
é t é jusqu à présent l'année qui a u 
cours de cet te guerre a a m e n é 
le p lus d'épreuves. C'est 
effet, au cours des douze moi s 
écoulés que nous avons d û fournir 
la preuve d e notre résistance m a t é ­
rielle et morale. L'année qui v ient 
de s e terminer, nous a mi s devant 
la tache de tenir fermement e n 
m a i n s les condit ions e n vue de la 

ennemi. En très grande partie, nous m e ^ p i u g grande f a o t e de l'époque 
actuel le le fai t que l'Angleterre e t avons réussi. Il es t vrai que ce la 

nous a coûté certaines pertes et 
parfois des revers m a i s tout ceci ne 
peut a u c u n e m e n t être considéré 
comme devant avoir une importance 
décis ive sur l'issue du conflit. 

A la suite de la lâche trahison du 
roi Victor-Emmanuel et de sa clique 
de généraux, les puissances de l'Axe 
ont perdu l'appui économique et mi­
litaire d'un allié et il était impossi­
ble d'éviter que la s i tuation générale 
stratégique e n fut influencée. Sur 
l a carte militaire, nous avons a u t a n t 
à l'Est que d a n s les régions méri­
dionales changer notre tracé. L«s 
mouvements de repli de n o s troupes 
qui e n résultèrent ont fourni à l'en­

tes Etats -Unis se sont al l iés au h»,l-
chevisme pour mener à un succès 
militaire la lutte ha ineuse qu'ils 
font au cont inent le plus respecta­
ble qui soit. Ce n'est cependant pas 
cet te al l iance qui leur apportera la 
victoire. Au contraire, elle sapera 
pour le mo ins les condit ions e t l e s 
principes vi taux de leurs propres 
peuples. 

<( Nous ie devoas compter 

Le Gauleiter Sauckel 
montre les dangers 

du communisme 
et du judaïsme 

-, Berlin, 31. — L'appel adressé par ies t prêt a tout faire pour sauve- H vnccasion si b ienvenue pour 
= • > Maréchal du Re ich au peuple | garder notre liberté et faire l ^ f " ^ " f ï • ' e f f o n d r e m e n t ^ n i -

. ! a l l emand a l'occasion du Nouvel échouer les plans de nos ennemis . ! " ' ° * P ^ Y ^ X ' . T ^ r o n n e r 
A n e s t a ins i c o n ç u : 

« Pendant l'année écoulée les exi­
gences de la guerre ou i encore aug-
j i^ute . Les pius «raucies batail les 
de matériel ont ete livrées e. les 
combats defens i f s les p lus opiniâ­
tres ont été soutenus . D a n s l a c c o m -
pl issement de s o n devoir, avec la 

que sur 
Malgré tout cela, il existe cepen­

dant pour nous et pour l'Europe u n 
danger énorme et nous devons unir 
toutes les forces disponibles pour y 
tenir tête. U es t à c e point de v j q 
parfai tement muti le de compter sur 
1 appui d'autres peuples e t d'autres 
Etats qui sont tout auss i m e n a c e s 
qtie nous. Bien souvent ces puissan­
c e s et ces populat ions entrevoient 
île danger mais aucune force au 

S ? - . ^ ^ m T S Î i l n c ? £ P n i a - 4 i N o s adversaires se sont cependant m o n d e ne peut les déterminer à 
nous 1 accomplirons. Opinià.re- r u d e m e n t t r o m p e s . ti est vrai qu'a 
m e n t et sûrs de la victoire nous L s u l t e d e c e s événements - notre 

En ce t t e heure , regardons intré-1 » » « d " ^ f ' ^ ' L ^ ' n ^ T Z r 
pidement et courageusement vers l^eja des btUtetins de victoire pour 
ravant . La grande tâche qui nousj-e moins prématurés 
est Imposée par le sort est devant 

plus grande abnégat ion, le so.dat(Continuerons à combattre et à tra- U o n s t r a [ é g i q u e s'est rétrécie e n 
a h e m a n a a de nouveau m a n u e s i e i vaiUer^ et a o p p o j ^ Jes^coujM^ies c o m p a r a l s o n de ce que l l e éta i t f in 
le plus grand héro ï sme sur terre. lP'ûs d " " à la terreur de 1 ennemi 
sur mer et d a n s les airs sur tous l é s i o n pleine fidélité et obéissance en­
trants et pendant c e t . e année de veR5 notre Fuehrer bien a imé qui 
guerre encore il a tenu les m a s s e s nous donne un exemple vivant d l n -
e n n t m i e s loin des frontières aiie-l T*''1?"*- n o l A s accomplirons notre 
m a n d e s et du cceur du cont inent devoir Jusque ce que le but soit 
TiOD^en. ia teint et que la paix ardemment 

P a n s , 31. — A l'occasion de la » Le qualifier de social iste cons-;1- t™ p , pBa.i«nu>iit simi i»sia*siré> soit obtenue. 
- i l - -M-.A- 1- f l B , , ! . , , » » f™,t t,t,,o ^a «lue immifoi i lh ffllAlfl^ft-! . Ljt* t a . i i C a t » a , c i w » i i -au _ - _ „ j , . . _ nouvel le année le Gauleiter a fait, t itue la plus impudente falsj i ica- ; . l o a r d e S épreuves et s'est mon-

t ion et le plus invraisemblable " ' £ , " , „ " , „ „ , d p . „ „ , . ide débarquer d a n s l'Ouest ou d a r s 
e t d e s diSparUS .. t Mes Ba-xans , « « ^ • i « ^ ^ p ' Ï Ï S r E S S E r a ^ S e ^ ^ 

Puis U poursuivit : ^ . au ^ y u g a ^ l ou dans n importe ^ d r 8 d u c o œ m ^ n e e t d u e n m ê m e temps, un véritable crime, | u . , e
s a c . !"'af l -e d ? t o m e ? HTS torees 

. m ce qui concerne notre Aile- ^ m t a ^ u ' v e a u 3 m!me° T n o u s n e b ^ m e e tdagage , 1. c a r a b e j u - . e n ^ , les victime* oe c e u e t r . - = ^ ^ ^ » « 3 » e f « ^ ^ 
magne , m e s compatriotes , nous *a- L , n < m s p B J ^ ^ d e c e q u . U s o n ' . | b ' ^ e f u

n t
c o ^ " t

q , u l
l , r ' Ï T f ««" 'conditions difficiles pour assurer la 

vons que son existence seule «artn^ d e l a „ t é g t a t l o n n é s dans la plupart ' u e l i e 5 L e n i , , e ' 7 ° , ^ ' ^ ? " »,T?.V*«^ » u bolchevisme est, en vente . Idéfense du paj s . Des centa ines de 
t i t celle de l'Europe et que tout d e

J
c e s r e g l o n s . D'autre part. U est v n r ^ ^ ° ° r l H 2 m l h n n ^ v ^ ù l a f m a e l o u t P I O « r e s culturel. Il i milliers de f emmes , auparavant 

écroulement de l 'Auemagne suPO'Hpnrfanement comprebensible qu'ils « ^ l ^ ^ ^ ri,t,'i^ufen« a p p o ^ r e ^ e r s u r l a t e r r e ' inoccupées ont . outre leur tache 
merait la tradition culturelle du v p u , . n t e { f e c t u e T e t ^ ^ ^ c e * " ^ ™ ^ X i s e n t l u i t e n ? ê f c o n î f, N o . t r e ' ^ ^ . e a t ' . d e C-e ^ I d é j a diff.cUe pendant la guerre à 

l tant à 2 500 ans e n d p t e m „ m „ - , w , ^ s , b a u c x e i . prwiuisem. luueDi « « i r a c e l l , 

» Le mot d'ordre pour la nou-

1942. m a i s elle suffit cependant am­
plement pour nous garant ir la v ic ­
toire finale. A ce point de vue. il 
suffit de considérer les quelques 
succès remportés par l'ennemi et 
surtout ce qu'il e n espérait pour éta­
blir immédiatement que n o s perpec-
tives de victoire complète n'ont pas 

velle année est : t Toutes les for- é té inf luencées par les_eyenements 
ces et tous les sacrifices pour la 
liberté et la victoire ». 

d a n s cet te lutte, il ne s'agit 
c o m m e d a n s d e s guerres précéden­
tes, de vainqueurs ou de vaincus. 
Mais Je m e considère comme o^li 
g é pour m a conscience de lèxpri -
mer précisément avec une i n s i s t a i 
ce particulière dans cette proc . ima-
t ion de Nouvel An. 

t Lorsque les d ir igeants britan­
niques désirent que la majeure par­
t ie du peuple a l lemand soit exter 
minée, que de même que cela s'est 
fa i t en Pologne, on nous prenne 
n o s e n f a n t s pour les faire élever 
e n Russ ie , c'est-à-dire pour les ex­
terminer qu'on .transfère .un m 
deux mil l ions d'ouvriers a l l emands 
e n Sibérie, lorsque les évéques a n 
g la i s prient le ciel af in que le p»u-
pte a l lemand soit, en guise de puni-
Uon, confié pendant les dix pro­
cha ines années 

rat ions éventuel les ne cunsu iur i - _ _ _ - 0 h i _ A , , trait» no Vei-sail 
rien d> nouveau dans l'histoire de | f ^ ^ 1 » ° u t r a ^ * ^ ^ | nite. jmenses us ines d'armements et le 
la guarre. La chose s'est vértf iée ! °£™J* d

â
u n „ ' " ^ v e r s lliu»taîte * ÎL o u f i V I V 0 I U e n c e n ' o m e m a"e Peuple des c a m p a g n e s a de nouveau 

même dans les guerres de coal i t ion P ^ i 6 ^ ^ - " i ï ï » ^ " ^ n ^ i i ' P ? " 0 * unique , nous f o m m e s les (travaillé avec peine et assiduité 
que l'histoire a enregistrées et qui 
ont eu l l s sue la plus fatale. Pour 
terminer enfin, si les Angla is ont le 
desse in de nous vaincre au cours 
de ce qu'ils appellent leurs futures 
offensives, nous ne devons pas nous 
en étonner puisque somme toute, 
c'était leur but de prime-abord Je 
ne puis que garant ir le peuple alle­
mand que nous avons tenu compte 
de toutes ces perspectives depuis le 
début de l a guerre et que nous nous 
sommes préparés non seulement an 
point de vue des effectifs et du ma­
tériel. maj< encore e n é tabl i s sant 
les points d'appui qu! nous semblent 
décisifs ou importants en vue d> ce 
débarquement dans une mesure qui 
surprendra probablement plus notre 

el le m o n d e seulement f comparable ^m0ms d e la 'lutte décisive entre pour a s s u r V r i e pain quotidien 
a ce .u . de 1 éternel Juif errant. „ e l „ m a l a u s t i n d e r t a - , , ^ ^ p a r j . ^ ^ p t ^ 

rleurement fortifiés dans notre com-» Maigre leurs trompeuses pro- jmamté s 
messe s et leurs serments hypocri­
tes ils ont précipite d a n s cette se­
conde et monstrueuse guerre uni­
verselle, non seu lement les peuples 
d E u r o p e centrale soi-disant vain-

La menace de la ploutocratie 
juive 

imunauté , nous entrons d a n s l'an­
née nouvel le qui nous réserve les 

LES RÉCEPTIONS 
D U N O U V E L A N 

A VICHY 

de cet te année Les Anglais , et les 
Américains ne se trouvent pas sur 
le Brenner. mai s au contraire piéti. 
nent encore bien loin de Borne. Les 
armées offensives bolchevistes se 
sont trouvées d a n s l'impossibilité ue 
pousser Jusqu'à la frontière 
Reich a l l emand c o m m e cependant 
elles e n avaient le désir et selon les 
plans prévus par leurs états-majors . 

Les cérémonies traditionnelles du Nos a n n é e s de l'Est leur opposent 
1" Janvier ont marqué la Journée | une résistance acharnée sur un 
d'aujourd'hui à Vichy. | front qui se trouve encore bien au 

Dès le début de la mat inée le]delà de notre véritable sphère vitale 
Maréchal de France a reçu l h o m - i e t d'intérêts. 
m a g e du pays. Ce furent d'abord I , , • n j -» 

ses collaborateurs immédiats qm, L armée allemande est prête 
eurent l 'honneur d'offrir leurs _ 

vœux «u chef de .État a riDoster en Europe 
Le Maréchal et le Président sel , a •H"'*1™ * " " " 7 * 

rendirent ensui te d a n s le g r a n d sa- i L e s opérat ions amphibies anjton-
Ion de l'Hôtel du Parc où é ta i en t ' cée s par M. Churchill sont restées 

plus durs combats et les plus grands |réunis les membres diplomatiques, ilettre-morte et si Jamais elles se 
efforts. Nous ne nous faisons au- jMçr de Valeri nonce apostolique produisaient encore el les se heurte-

une il lusion e; nous ne nous dissi- offrit a u n o m . d u corps diplomati 

l o r s q u o n é e n t d a n s les Journaux a d v e r s a i r e que n e le pourrait le fal-
angia is q u l l faut absolument qu on r e ^ ^ n o l l s s o n débarquement. 
fasse abstraction d e tout sent iment ijorsqu'on nous assure que la nou-
humanita ire . af in que 1 Allemagne, v » l l e invasion ne peut plus être 
qui fut cependant attaquée V*r romperé> avec ta tentat ive de dé-
l'Angleterre e t la France, soit te le- b a r r , , e m e n t de Dieppe, nous n'aU 
m e n t abattue et chât iée q u e l l e ne t e n f c - M non p iug rien d'autre 

Car 

eu s d a n s le chaos de l e c o n o m i e , « Car la vie des peuples d'Europe,1 u n , e " l u s l ° n •*. n o u s ne nous a i s s i - , o n r n a u nom au corps aipiomati -
judeo-cap.tal is te .c 'est -a-dire . la a t e s U i f f l w i t r t m l i a c e e par la P l o u - H i ' 0 " * K ™ r w t m ' d e ^ n o , » ^ M . ^ Z I 6 6 1 l e d ° y e D S C S V œ U X 

arbitraire et la plus injuste expiai- ]rocraue Juive de l'Ouest el le n i h i - l e n c o r e oe«u«»uP- Chacun de n o u s l a u Maréchal . 
lat ion ploutooratique. It p lus for- ^ m e bolchevik et non moins i m f ' : = — ' , . -
midable c h ô m a g e de tous les t emps de l'Est, n o n seu lement ICUT vie, 
et une désespérante misère dont i * | m a l s encore leur honneur leur li-
sava ient c o m m e n t sortir. I berté et leur d igni té sont e n 

s Aujourd'hui encore, la Charte!danger , 
de l'Atlantique, Casablanca, le Cai-1 » D a n s le cadre d'une domina-
re. T é h é r a n apportent de nouvelles h ion Juive universelle, les droits de 
preuves autant de conférences, au- l 'homme e n général sont aussi in-
tant d e s e r m e n t s violés au fur et 1 concevables que tout principe de 
à mesure de leur publication à la just ice sociale . 
face des peuples ». 1 » Il faut à tout prix empêcher le 

. 1 1 1 • Irène des Juifs. Les biens les plus 
Le DOlcneVlSme .sacres de toutes les nat ions euro-

. . . tpéennes s e irouvent en Jeu. 
« Cependant là où res forces^ra-j , g j l e t e m e l Juif tr iomphait notre défensive est naturelle-1 dit ionnel ies de la civi l isation occi- force civilisatrice des Européens 

devenue depuis lors tout autre ldenta le n'étaient p lus en é ta t d e l v r a l t capituler. 
de-

Succès navals japonais 
Tokio. 31. — L'agence Doméi4 ont1 été descendus avec certitude 

mande d'une base nipponc d a n s le et 2 autres probablement. Quatre 

puisse plus se relever avant des siè 
cita, nous s o m m e s asses c l s ' T ; | m e n t devenue depuis lors tout autre ldenta le n'étaient pus» e n e ,1 a e i ^ ^ capituler 
voyants pour savoir ce Q » 3 ' 1 1 ' ^ e t avant tout, les Angla is qui ont faire obstacle à la formidable rapa-l „ L » g r e n a d j e r . 
é té notre sort et ce.ui de 1 Europe d é o a r q u é a Dieppe n'ont e n effet pu |c i t é de la Juivene internat ionale la g r a n d » guerre, l 'annonciateur d u n e 
s i n o u s n s v i o n s pas été prépa ies e n c o r e f a i r e connaissance a»ec l a . c n m i n e U e hitte de s c lasses d ' u i a o i - : è r e n o u v e u e et d'un monde meil- , 

défense s l l s m a n d e d'alors. | ra t ion marxiste , soutenue par l a , l e u r s u r g l „> la masse de s o n peu-l 

Pacif ique 
Le 26 décembre, d a n s l'après-

midi, l 'aviation de l'armée nippone 
a e n g a g é le combat avec deux croi­
seurs e n n e m i s et 7 transporta d a n s 
les parages du Cap Gloucester. Les 
unités ennemies ont subi de gra 
ves dégâts . Au cours de duels 
aériens avec 25 chasseurs ennemis . 

appareils 
l'appel 

Japonais manquent à 

à ce t te lutte et si. par conséquent 
nous n'étions pas en mesure de la 

Sagner Parce qu'en f in de c o m o w . 
n'y aura pas de vainqueurs ni de 

vaincus, m a i s exclus ivement des 
survivants et des disparus ». 

Le Fuehrer poursuit en dépei­
gnant la s i tuat ion al imentaire dé­
plorable de plusieurs pays occupés 
par les forces britanniques, et no­
tamment l'Inde et l'Italie du 9 i d 

c S i , dit-il. des pays c o m m e l'An-é-

14 sous-marins « alliés » 
on été détruits depuis Octobre 

Tokio, 31. — Le quartier général 
Impérial communique que depuis 
octobre dernier 14 sous-marins en­
nemis ont é té détruits d a n s les 

J e parle au peuple a l l emand e n haute f inance ploutc^raUque etjpie. est e f fect ivement élu entre touaibattent avec une force et une réso- eaux n ippones et sur d'autres théà-
pleine conf iance et lui assure que Juive, inst i tuait conformément au p o U r réaliser la Justice sociale ar - | lu t ion indicibles, dans la certitude très d'opérations 
partout où les s l l i è s effectueront but final du moloch Juif, le s y s t è - G e m m e n t souhaitée par des centai-1inébranlable de la victoire de leur| Le communiqué ment ionne éga-
'eur débarquement ils seront bien m e bolchevik, régime de terreur e t i n e g de mil l ions d'hommes, ainsi que Juste c suse . Les mil l ions de tra- lement qu'au cours de la Journée 
reçus Le soldat a l lemand, se ren- de s a n g d'une cruauté et d'une sau-1 l 'organj^t j o n juste et féconde des i vail leurs européens, h o m m e s et du 25 décembre, des appareils de 
dant compte de l ' importance histo- vagerie s a n s exemple depuis quejtntérêts n a t i o n s u x des peuples eu- f emmes de toutes professions dot- l'aéro-navale nippone ont attaqué 
riaue de cette lutte remplira son l 'humanité existe. ropéens. vent éga lement faire de leur mieuxUin navire de guerre ennemi de type 
devoir b a n s un combat aussi im- » Ce bolchevisme est placé dia-l vi Animés par cet idéal d'Adolf et contribuer, par un travail cons- j indéterminé a u nord de Bougain-
mensément é tendu e t effroyable. U;métralement à l 'opposition de la HilVr, les so ldats de la Grande- ic ieneieux. à la naissance prochaine:vi l le e t que cet te unité a é té grave-
est inévitable que les épreuves phy- Justice sociale. lAUemagne nationale-social iste com- id une nouvelle Europe. Iment endommagée . 

réagir. On pourrait d a n s cet ordre 
d idées les comparer au lapin qui, 
hypnotisé , reste immobile d e v a n t le 
regard du serpent qui s'apprête à 
le dévorer. E n ordre principal , nr.us 
n e devons donc compter que sur 
nous m ê m e s pour mener à bien 
ce t te lutte où U v a d e . n o t r e v ie e t 
de "celle de notre cont inent . Ncu» 
sommes d'ailleurs capables de le 
faire. La puissance économique e t 
mil itaire d u Reich s'est, e n c o m ­
paraison de ce /qu'e l l e é ta i t a u d é ­
but de la guerre, période où nous 
ét ions en butta à des dangers cer­
ta inement beaucoup p lus grands, 
fortement accrue. L'Europe e s t 
pour ainsi dire complètement entre 
nos mains . Il e s t vrai que l 'année 
prochaine peut-être l 'ennemi n e n é ­
gl igera aucun m o y e n pour nous ar ­
racher les posit ions vitales de notre 
conduite de la guerre. Mais pour c e 
faire, il devra déc lencher l'offen­
sive, combien dangereuse pour lui à 
l'Ouest, offensive a laquelle. Jusqu'à 
présent, il a toujours su se dérober. 
Provisoirement, il e s saye de rem­
placer ce t te of fens ive par d e s a t ta ­
ques aériennes laquelle, il est inutile 
de le dire car tout le monde e n es t 
persuadé, est dirigée plutôt contre 
notre moral que c o n t r a notre poten­
tiel de guerre. A ce propos, qu'il m e 
soit permis de dire que s i j 'emoloie 
le terme < d'attaques aériennes *, 
Je fa i s preuve d'une civi l ité h o r s 
de propos et d u n e certa ine réti­
cence pour qualifier une façon de 
combattre indigne d'un so ldat e t 
dont, au point de vue de la lâcheté 
et de la brutalité, l'histoire n'offre 
pas d'exemple., Oe sera l'opprobe 
qui entachera toujours les Angla is 
et les Américains d'avoir, tout 
c o m m e ils l'ont essayé par la f a i m 
au cours de la première guerre 
mondiale , util isé le phosphore pour 
réduire à merci des f e m m e s e t de s 
enfants . 

raient partout e n Europe à une ar­
mée a l lemande résolument prête à 
riposter. En un mot. l 'él imination 
d'un de nos all iés du front combat 
tant n o u s a, il e s t vrai, parfois cau­
sé de grandes e t m ê m e parfois de 
très dangereuses difficultés, mais 
nous avons réussi à vaincre tous les 
obstacles. Et c'est précisément ce 
qui compte . Ce n e seront n i les sou 
ha i t s n i les perspectives qui déci­
dent de l'issue d une guerre. Seuls 
les fa i t s comptent . L'année dernière, 
l 'ennemi n'a pas réussi, tout d'ail­
leurs c o m m e il ne l'avait Jamais fait, 
d'établir les condit ions nécessaires 
pour atte indre dans une fonction 
vitale notre conduite de la guerre. 
L'ennemi s'est cassé les dents sur 
notre rés is tance militaire et morale 
Ce que ce la s ignif ie pour le cours 
ultérieur de la guerre, personne n e 
peut encore le prévoir. Toujours est-
Il que cela concerne en ordre princi­
pal notre front de l'Est. Au cours 
des v io lents combats qui se sont dé­
roulés 1 année écoulée, nos soldats 
o n t sur ce théâtre d opérations,â" n o m m é ta généra' 

De Lattre de Tassigny 
commandant 

de l'année dissidente 
en Afrique dn Nord 

Amsterdam. U . — Se lon u n e 
dépêche Reuter. le général Olraud 

érai de Lat tre a s prouvé leurs facultés d e résistance 
et démontré dans une mesure in­
connue jusqu'ici leur ardeur comba­
tive. C e s t le motif pour lequel cha­
que soldat a l lemand nous t ient mille i t ion doi t encore "être ratifia») 
fois plus à coeur que les journal istes ' le Comité ' 

Tass igny s u poste de corramandant 
de toutes les forces a n n é e s disaV 
dentas françaises en Afrique tta 
Nord. On ajouta qus cette nomlna-
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